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DECLARATIO: DE Mme MaTINIER 


— — «dá — — 


CAVIGNET Jean fut arrêté le IO Août 1944 à CLERAOMT 
FZRRAND par la Feldgendarierie, Je crois, alors qu’il tre 


ere: At un barrage - Barriere da? ISSCIR-Z. 


amené au 4 de l'avenue Ge Royat où se tenait ia 
Gestapo, il fut mis dans 12 cellule 6 ou j'étais depuis 
la veilles 


Me CAVIGNET ne portait plus son uniforme =~ les alle“ 
vands l'avaiont obligé à mettre un vêtement gris qu'il a- 
veit dens sa valise. 


Ni valise, ni uniforme ne lui furent rendus: 


X. CAVIGNET fut interrogé à plusieurs reprises et 
atrocement frappé à coups 8 nerf de boeuf. 

Au 4ème interrogatoire il fut atrocement mutilé — 
son dos, ses jambcs, Di poitrine étaient à ce point troir 
de coups que i'on y aurai p reconnaitre trace ar [9 
Il avait été frapr i rutcnent au visage que ¿e au pul 
dant plusieurs jours ius 27-72 prendre un peu de pain 
trempé à L'aide d'uns cuilior. 11 jui fut impossible pone 
dant plusieurs jours de sc venir lebout et il accusa ۵ 


۱ cie e ý ۱ 
grosse températures. 


1 
> 


Le docteur FATURET, interme, eut l'occasion de 4% 


voir en celluie et de con vvater en quel triste état 
brutes nazies avaient mis ke CaVIGNET ه‎ 


Leg hommes de la Gestapo KALTSEISS و‎ ROTH? BEAUL 
et d'autres s’acharnaient sur i's CAVIGNET espérant le 
rarler. 


Au dernier interrogatoire, il eut lim ression tres uet- 
te qu'ils allaient ie tuer. BRAUDOIS semblait tout particu- 
liörement lul en vouloir, 

Je crois quo M, CAVIGNET se rendait dans le midi. TI 
me chargea de prévenir ۵ BIRTHON, rue des Magna.) * 
de son arrestation, craignant pour SEH camaradese 
Nous ffines conduits le I9 août au soir à la prison Mu 
2° à CLERVONT et le lendemain CAVIGFET partait pour . i 
aene dans ce fameux convoi qui devait passer le SC 
ON. Je n'ai pu recusillir aucune nouvelle de lz- 


7» FA 
* 


Je sais que ga ferme est rentrée de TUNIS, © rus | 
lemagne, sa resicence, por se rendre dana sa familie 2 is 
Croisée Belleville sur Saône NONE, 

Signé MeL. LaTINLGR 
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Clermont-Ferani, le 7 AOUT 1945 


ANM ry ۵ 


Lad 


Le Lieutonont-Colonel IL. 
Délégué Régional du Service do Recherches 


Ges Crimes de verre ennenis 
1% i | 
WONG UL jJ. Directeur du SERVICE 
úe FOE, des CRIMES de GUERE ENNEMIS 
T 2^ 
LE م‎ Ü Lace Vc TIA 


De Ter gg ere wm mër res 


vous adresser ci-joint la dé- 
ATINIER au sujet de l’arrestation 
Ernest, 


Te 


à. 


sa déclaration écrite, lime if.TINIER 


I° / Je crois me souvenir qui u moment ce son arres- 
tation, we CAVIGNET portait n uniforme de ligus» 
LEN 
4" ۰۸ Cua GET était porteur d'un petit post. 
l2. teur 1a LD |. 
39 / jme WA TINIER eroit savoir Am il, CAVIGNET serait 
de pee A'ALLLDIAGNE et pourrait résider dans 
9 84 ۳ f + KE 4 ۰ | e" کے‎ r: 
sa famille ( adresse mentionnée dars sa deeları= 
tion écrire, 
Lo Yoeteur PATURZT, en vacances, LE Etre 
ecntondua A SON retour, jo vous oe Mero i le résul- 
wy de sa acc.aration. 


CG Région » | Adjoint 


illisible 
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RENSEIGNE ENTS, recueillis jusqu'à ce jour sur les 
mauvais traitenants et les actes de oruaute, infligés par les 
Allemands au Commandant Henri MADELINE, pendant son incarcération 
à la Prison Allemande dite du 98% R,I.( Au Ier Octobre 193 jus- 
qu'au 30 Janvier 1944 date de la Cécouverse de son cadavre e) 


— — — — — — — — — —— — — — 


Ier Octobre I943, eeneg 


A la suite de renseignements fournis par un trai- 

222 français, qui s'était introcuit au sein d'une organisation 

« résistance des Forces Françaises Libres, le chef allemand de 

la Gestapo de CLERJONT-FERAND avait décidé qu'une action serait 

menée contre la I3° Division Militaire. L'Hotel de 1'Etat-Major 

25 Cours Sablon à Clermont-Ferrand, fut en effet occupé par les 
Allenands le Ier Octobre 1213, le atin vers 2 h, 30, 





Entre 9 h.30 et 14 j.30, après a oir précédé à la 
vérification des pièces d'identé des ;ersonnes présentes et à 
des perquisitions dans tous les bureaux, les allemands proccdatent 
à l'arrestation de I8 personnes, dont le commandant Henri : Ui ile 
NE, alors adjoint principal de Chancellerie à 1’Etat-Major. 


Vers 14 h.30, le commandant MADELINE était conduit 
en même temps que le Lieutenant-Colcnel le CUGNAC, Chef d'Etat 
waior et le Lieutenant=Colonel ROUTET, Soue-Chef d'Etat- Major, 
sa voiture particulières a la vilia Renée, siege de la Gestapo, 
« bis avenue Ce Royat à CHilliLIERES. 


A pertir du vendredi 8 Octobre 1943 les IS Officiers 
arrêtés le Ier Octobre avaient été placés dans les cellules ۵ 
| et TS. Le commantant MADELINE occupadt la cellule I5 avec le Gé- 
néral QUIEN, le Colonel de CUGNAC et les com andants CHOPIN et 
aLLOUIN, le lédecin-Cormrendant BOLZINGER, le Capitaine FONTUGNE 
et 1’.ddudant-Chef BLE 


Le dimanche, «I novembre 1943, au cours de l'inter- 
rogatoire du Capitaine FONTUGNE Jose;h, arrêté lui aussi le ler 
Octobre I943, il a été posé entre autres questions à cet officier 
" Connaissez-vous le Commandant MADELINE f... aviez-vous des 
rapports avec le Commandant MADELINE ? et lesquels?,.... " 


Janvier 19314 


L'interogatoire de ce dernier n‘eut pas lieu dans 
Les jours qui ont suivi son arrestation mais seulement en janvier 
TI 


| Il aété rapporté en effet, qu'après une période d?ac- 
calmie, un après midi de fin janvier une séance terrible eut 
lieu au bureau n° IO, à quelques pas de la cellule n°9. Les 








Im 


prisonniers français de eette oellule pouvaient en effet 
surveiller les entrées et les sorties du bureau, par un 
۱ trou fait par la porte de la cellule. 


Le Commandant MaDELINE fut interrogé, ce jour la, 
aussitôt aprés le Commanlant FONFREYDE, de la Légion ce 
Genlarmeric q LAREDO NEESS dent l'interogatoire fût 
eztränent ors x ot bruta! 


Ara ic Commandant iDELIME unc nouvelle séance de 
torture ecnmencae Va des prisoaniers de la cellule n°9 


~oxtuclle. ent Alelar& f * Les eris Cu Commandant MADE 
| USE Furan* encore plus léchurants que ceux du Comman- 
` 1 emetvait des rAles comme ceux 


" Gant SONFREYDES. 6 1 
" alune persoane qu'c n é5rangae ou en étouffe. J'avais 
" toujours un oeil apyJi:ué au vou le ma porte et je vis 
U ucl opas T6 mathe ureux comaniaut. Son visage pore 
tain ¿“expression Tuan Christ cruel ific ot il tenait con- 
" tre lui une de ses mains qui était fen^ue en travers, 
t et qui wait perdu l’apperence d'une main. 
" Un datirmier que l’on avait fait venir lui pansa 
" la main dans ¿e — — devant notre porte lui nettant 
m ietent unta on ot un bantages S ans examiner la blese 





" eure, Le coma dant rcpet..it " mais je n'ai rien fait, 
" ja n'ai rien f^ IK et l’infirnier lui ré;ondait 2%un ten 
6 ۲ agressif © Wahroit sagen, wahrheit sagen" » il fallait 
1 chan p^ i i 
۱ \ a 4d. VV A 


21 و‎ 26 Janvier To ۶ : 6 ۵ 4 ه‎ ۵ 


Lo 24 Janvier 1944, vors PO Heures un sous-offiecion 
ALORA ۱ Lle conmardant MADELINZ, à la cellule 15, 
8% lul dj mai de prenire toutes ses atfazres et de de Sule 
vre, „CYficjer rropnosis était mis dans une cellule au 2ème 
étage. Ta était eo^ncudt e J'snterr^zatolre he mercredi 
SE danvicr TOLA, vers I6 Heures, "ans la celinle située 

iuste Aaulcosons da La cellule 2° IS, Er sy reniant, il 
Walt eroisc, res de la porte, HK. ABEL, inspecteur de Folie 
Ce qui. iia venait de aubsr un ciaterrogatoire 

M. ag "ule nf I5, à l'étage inférieur, on ene 
باه :هن‎ ics coups atroces, décomptes uu nonbre de 60 
OP C68 21 DANEVEL official, cv Lis orig 10۶ USES qu'ils 
iui arrachatent. ‘après un coner? d'arrat la victime fut 
CAC acl "IZ? WS Ji fo: TOUS eau; (at Uo Trentatis re 
1 Angau AN omen n^ niit plus aucun eri, 
" Me lendenain matin £7 Janvier 1944 a rapporté 
un officier prisonnier de ia ceilul.id, vers huit heures, 
ALOPS quo nus Farslons notre toilette, dans La cour 
PLS TOUS AVON. appris par de jeune Bernard BRU} 
Pukey QUa KOHLE avait été treine da veálic ou soir, 
10628 Le oe Tale "موه‎ and fuZegdo5sQZnowu35é0 par doux 
Sed SINS qui ie tenaient chacun oar ua piod. le coros 
Lig ad 4% 6669 conan e chaque marche, et lions mig 
t A c oec | 1 16 Y v ) Ka "à BE 25E E TU T 
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^ 8 a FICHE 62 
le 27 Janvier 1944, 000.0 


Dans cette journée du <7 janvier 1944, le Aommandant 
MaDELINE, reecncuit à l2 solle des supplices, a subi deux nou- 
Velles s.ences de coups et de tortures, puis il a été dé osé 


A 


dans ia cellule noire N° 8 où il a passé la nuit du 27 au 28 


= Te gy — apan ^ 


^ Teute la nuit, a rapporté un Officier 
Vaal بط‎ ۲۱۳ "۸4 cessé de demander ¿tune voix trés f 
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FICHE 63 
D’après les premières constatations et suivant les 
termes cu ra, ort iu Commissaire 2۵ Police ñe Sûreté qui à pros 


có“éy il est aus — an aru que " selen toute e arcnde lo cors 
A sté jeté "ans 0 ogsé au massage “une voiture." 


O14, par les fentarmes ^o LONT= 2uUSCHATEAU و‎ 

\ ı MOLLE rompii d'eau, le coms ce la victims arais- 
exit y avoir Sii wm ,1usicurs heures, Le naut Cu cor; s SEl..0- 
ment se —— en dehors de l'eau, légèrement vourné sur le 
este gauch les oras Aerriere le dos, 


Suivant le ,rocós verbal “e constat et “enquête Aros- 
J d x 
1 


Lo cos senblait dépouillé "e tout ce qui aurait pu 

perme LE, ann ddcuritication, Li ne portit „as Ce 60 
17: 
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Le EROCAS à HeilaDHLINS - 16 Septembre 1915, 


- — — — — — | — - — 
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+ D’a rés les vremicres constatations “e ij, ze Docteur 
ic COURNON AUVERGNE Uu par Je maire: le corps semoiait 
porter ente auti "eB wux blegsure3 ¡ar balles; “me avant 

prieg 10 maxiile.z ۷ 
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Hi b Ape m 
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Wow l'ouverture Ou thorax, l'on constate “es fractures 
" multiples des cétes, silani, de la us e La 9 ote zo droite 
" e'cten'ant sur lo ligne axilialro 
" région iruiclonaié.ee, 


H au cou i’ cn relève une luxation ce «a colonne verte- 


OG vi A ALA EA 324081 Gus a 
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e 5 e de FICHE 64 
| | | ww Vin PACLQUES none 
| | دم‎ m$ we انا‎ exanen Cag ige VIN TAC LG d 
` ۹ 5 “erforations majttples au pounon EIU Léger ` 
" oeióme A la ecu;e avec signes a peu pres semblables eu : cu 
" a 
mon gauche, i " a Aa 
"L*’auto, sie du cróne ne montre jas ce fractures “e 
i WASA ^-^ nad "seg + - wes p be ceoir"veuus 


| Les conclusions du mp om, du médecin lésisto ont 
¿té les suivantes: 


" Il résulte que le cadavre a subi un véritable és 
" erase: ont ^u thorax avec fraotures multi; les ces cótes, du 
^ maxiliairo intirieur et duxation vertébrale vers C 7 ct 

" D I, toutes blessures vitales ainsi qu'en font foi les hé. 
" metones et ecchynoses des ,Cunons scus-jacents, bien que 
"la mort éit été très rapices Les blessures če la face 

" ayant ‘été orccuites i ûr chute et "op frottement sur un 

" sol souillé de terre et de graviers fortement incrustés 

" Gans les arties molles. 11 n'éxiste pas ce traces ĉe 

" cours et blessures ‚rovoquices nettement ‚ar "Gë armese 

" La nort peut remonter tout au Jus à deux ou trois jours 

" environ, comte tenu de l'ex.osition du cadavre ct de la 

" Saisson très modérément froi?c Ces jours ayant _récédos 

" la déc'uverte iu cadavre, " 


Par la suite, le 18 Février 1944 y le Docteur 1ETIT 
Germain, médecin légiste, a été entendu par ie siège d'ins- 
truction, Il a ce jour lè Precisó BON rar ort Aans loo tamos 
suivants 4 


" Je tiens à ra; eler que je n'ai vas relevé le tras 
" ces la balles, le cerveau ct la boite cranienne étaient, 
, intactes et je puis affirmer que si une balle 1%a atteint, 
" elle n'a yas entraîné la mort, Celle ci est due à l’écra= 
" senenta L’indivi u était vivant au moment ou l’éerasem nt 
" S?cst produit ainsi qu'en font foi les constatations ana- 
" tomiques ce l'état Au cerveau, " 


Une instruction a été ouverte en vertu 4’un réqui- 
Sitcire intreductif ۵ M$ le Frocureur de la République ¡res 
le tribunal ce I? instance de Clermont-Ferrand, on date Au 
30 Janvier I94i, 


Le Cossier orte le numéro 529 eu „arquet et à l'ins- 
truction le N° 77, L'instruction a été confiée à. GaSCHET, 
Juge “*Instructicn 4 gakinet N93) l'affaire est toujours en 
curs, le coSSier n'a pas emenre été réglé, Le irocureur ce 
i» Ré.ublique a femanté au Juge Instruction io poursuivre 


Aso 


^. اهر‎ sous. l'angle de celles qui concernent les 
atrocités allemandes, Il a pu conclure en effet “ans divers 
a, TLS qu'il était certain que ce sont les alleran?s oui 
ont assassiné le Comandant MADELINE qu’ils avaient arrété lo 
fer Octobre I943 et que cet assassinat est ` articulièrencnt 
oCicux, „uisque la mort est intervenue par suite ‘écrase 
‚ent, ^o laninage "uerg par le ‚assapo d'un véhicule lour. 








MMM 


De uis l'ouverture de l'information les renseignements 
^oeuelllis tant par la Justice française que „ar l’autorive mi-l- 
toire so sont trouvés confirmés ot sm Mela par les céclararicus 
du traltru.NATIIFU Georges, agent français de da Gestapo, Qu; 
ac cours dé son interrogatoire du ۵ Novembre 1944 uotaemmei?. A 
üeolaré f 


ef e SICH Bb 


" Q'intovrrogatoire du Commandant NADELINE fut tai” en 
Janvior 1944 par KAL18LISS, assisté de SCHEUELTMANN coume lnver- 
prëte, ROTH étant absent. Le traître MATHIEU a la vérité y kacht 
ci;a aussi. l 


" De bont نو‎ tats aetedl déclaré ne furor as obtenus 
" ot le comaricay VADELINE n'a pratiquement jas parié. Le seul 
H nom de versoes non ircore arrêtées fut celui ce PUROL. Le com- 
H mandant MaDELINE qui avait été littéralenent roué du couLs 
" ost mort Zo se vice ie consécutive à ses blessures, son cor,8 
p.» ۱ fut anné „ar la Gostaro sur la route de COURNON. Ta ne sais 
y 3 KOC GONE A quao. endroit, Tout Ce uc Je sais C'est que 
" ju oder, cut découvert par la Police Française et que GEISSLER 
H fut tròs méecutent do cela ear le Gouvernement fr ngais fit une 
" déaarche wiprés de Cocvernement allemand qui ré,rimande GEISSLER., 


D Lo S.D- Gc CLERMEONT fit un rapport comme quoi Je 
۱ Commandant MADELINE wait été relaché une huitaine de jours 
H avant la découverte de son cadavre, concluant qu. dans ce cas 
e " le S.D. de Clermont-Ferrand no pouvait yas être incriminé et 
" que ics raisons de cette mort lui échappait. " 


L'instruction n'a pas encore ernis d'établir exactement 
ce qui s'est passé entre le moment, 28 Janvier D hueres du matin 
où la Gestapo a pris à la ;rison le corps tortuté, gravement mue 
tilé, ct la découverto du cadavre le 30 Janvier I944 vers I2 Heures. 


Ii + été ce endant établi que la veille, le 22 Janvier 
1944, vers C he 29 du matin, une voiture automobile vonduito in- 

, térieure de couleur sombre a demandé l'ouverture du passage e ni- 
veau situé ? ur kriomètre env:ron du lieu de la découverte du ca- 
davre. Deux ou troie minutes a,rés, au moment ou le gordo barrière 
se disposi. a livrer Lo assages la voiture automobile faisait 
tout à cour demi tour et reaprtait à vive allure dans la direction 
de PHRIGHANT. 


Cet employé de la BAR, Defi, ? DECEURANT AU passage A ni- 
vecu n° 32 à SARLISVES, commune de COURNON, a indiqué que l'un 
des occu ats de la voiture était decendu de voiture ct انا‎ de 
wunde taille, IL n'a pu préciser le nombre de passagers qui é- 
tazent dans la voiture, n’en ayant vu qu'un seul. Enfin ia a pu 
rer-rover qu'il s'erissait d'une voiture mddérne de con. 77 some 
bre, dont 4: mendes: S’immatrleulation commengalt ¡ar Su, ” 


- | 


Il y a tout Lieu de suy; oser en raison de ia ^oi2ciien- 
ce des dates ct hcurc, ct nussi des directions successiv.e rises 
‚ar cette automobile qu'elle était wie voiture de la Gosta ©, qui 
a joué un rôle dans la tentative de disparition du corps us Le. 
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mnllneureuse victime, le Commandant Henri 15 ADELINE, 


En date du 22 février 1944, le "oirvral Civil de Clermont- 


Farrand a candu vn gaman! ü6e75v6w€st da üCeóa. constaté à COURNON- 
Q ^lTVEEBGNE 2 y JONG la ZO Zare? ESCH JO Léi ed. papai ssant remonter à 
cvente-gir beurea, concernant WADELEINE Hours -= ors Xe e Ai ona, 
doten art Aljotes principal de بم‎ ۸۰۵/58۵6 à J Era? indem as WOR 

* Nant: —p'e y Toon, Yi Le eot. ME: = ot 1% 32 a VANNES (erb n ce Ju LOB et 
de ieue. ۰ Jatuaiie demeurant à RIOM. 75, Feubourg de MC7AC marié 
avec PROCAS Marie-^rnne-ustlennette le 26 septembre igo à SAINT-MAIXENT, 
pere de trois ənianise 


En vertu de ce jugement l'acte de décès, portant le n° ^ de 
la commune de COURNON-D'AUVERGNE, pour l'année 1944, a été dressé le 
15 Mars 1944, 


Le présent document, i'apreés les éléments recueillis par la 
129 Division l1115837e et les renseignements communiqués par le par- 
anot da I’. Je Procureur de ia République de Clorront-Ferrand provenant 
u dossier d'insoruc.icon, e été scabli par les soins de : 


Ye, Maurice GUERRIER 
Docteur. en droit 
Avocat à ia Cour d'Appel de PARIS 


۳ capitaine de réserve, précédemment chef du Bureau de la Justice liili- 
‘sive à 1'Rtat-Wajor dc la 14° Région Militaire, 


Pour Copie certifiée conforme 


Le Délégué du Gouvernement Provisoire 
de la République Française 
au Ministere Public du Tribunal nter- 
national des Grands Griminels 
de Guerre, 


^ 


F, de MENTHON 








Mission de Mr, E.C. MUNN 





i Ps.l,.D, ~ SHAEF 
8 - 21 Novembre 1944 
Traitenent de Prisonnier à Clermont-Ferrand | Puy de Die 
Kmceiınage de Monsieur le Corrmnénnt THARAUA ) rogueilli 
le 18 Novembre, à In Palyolinique و‎ Ch.%21) | 
Certificet médical du Dr و‎ Pa [URET 
Détaché à la Garde pour faire l'instruotion, le Ot THARAUX 
est arrêté le 7 Juiliet 1944 a VICHY, 11 éteit sous les ordres du 
Général FRERE préparant un noyau ce la garde pour la période suivant 
la Libération ; à la suite d'un accroohege avec ln Milice, il est 
dénoncé à 19 Gestapo. 
à Il est tout de suite amené au " 92 " à GLERMCNT-FER AND, 
Son premier interrogatoire a lieu au siège de la GESTAPC 
à Chamnllidre, le l^ Juillet, ll est ^ooueó : 
19) de faire portie de l'armée seorê te 
2°) de complot ocntre DERNA 
; Ge prerier interrcgatcire auquel n'assistent que Ces alle- 


"nds cet nusez ocrrcot, 11 a les menottes, maie n'est pas battu. Il 
est renené ensuite nu " 92 " à CLERMONT. 

Le deuxiène interrogatoire a lieu à Chomalliere le 21 Juil- 
let. 1a Gestapo semble nvcir fait certains roocupenent6» Lo matin, 
:1 est insulté, 11 recoit des coups de poing, on lui fnit tirer 1^ 
Imgur an le frapvant scus le Menton pour escayer de In lui ocuper, 


On lui fr'ype la tête ocntre le rur, Finnlonent 11 est mis knot- 


cut o. ramené Gens une cellule du scug-6cl, L'npröserld$, 12 


۱۸۱۱۸۱ 
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est remis entre les mains de 4 individus avec les menottes 
devant, il est frappé à e&ups de nerf de boeuf, de regie 
de “er, on lui enfonce des épingles dans les épaules; il 
niera pendmt tout l’interrogstoire qui durer: jusqu 
I7 heures 30, sa seule pensée est do rien avouer et de 
sortir de la vivant. 


1 ` 
٩ 


© 
C 


Il est ronené dons la cellule dens 1a preniére 
maison à droite de l'entrée; il se voit refuser de J’ 0 
et une couverture. Le deuxieme Jour, cela lui est accon 


Le 23 Juillet zu soir, il est romené au "92", 
ses camarddes le déshabil'ent, li pecu s'en va avec lu 
chenise, son cou est noir et enflé, mais aucun organe 
n’est atteint. 


Le lundi 24 Juillet, il est conduit au méce- 
cin allemand de la prison, il est nettoyé, pansé et ۳ 
tallé avec deux autres camarades qui pouvsiont se lever: 
Le Docteur allemand ainsi que les infirniers l'ont ; = 
feitenent bien soigné, malgré leur pou de moyens La Cup 
tapo avait interdit tout achat pour le compte dit SQ. 103 
médical de la prison Je 


Dans le courant du nois d‘Août, opróg ayo: 
eu de grosses povssces ce fièvre, une piale au eot... 
une à l'épaule qui suppuralents deg abcés localisés, ^. 
demand. au docteur son transrert à l’anfirmerie. Te „ur. 
teur lui déconseille da chose; en effet, la derniére i^» 
que le dont ur a demendé un transfert pour un males: Sot 
iui-ei avait dispart: 


Le Commandant prefere done rester à la prici 


Le 20 août, les allemands décident d’ GME 
avee eux en Allemagne les prisonniers du "gg"; vers hd 
.ures et demie, ils recoivent l'ordre de se prepare’ 
Ses camarades l’habillent, ils partent dans l'apreg midi 
le laissant seul avec un homie du maquis qui a une Maid 


s 


dans le genou, Tous deux craignent lo Pires 


Vers 17 heures, ils voient arriver deux 1010.10 
miers avec un brancard destiné à son eanarade, lul mi3 
peut faire quelques pus a'ii cst goutenu, 


Dans le couloir il rencontre un Comrise”. 
francais qui lui déclare qu! il l’ enmene, scul, SANG Mic 
tanos le Commandont passo chez lui, est conduit B. Lk 
tal ou ii reçoit les soins Gu Docteur FATURET. 
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Dooteur G?OnGES PATUBRY 


Cours Sabson 


OGIXRMONT-FERRANDP 


— — — — t 


wem c im m ب سے‎ — tm 


Je, soussigné, Georges PATURET, Docteur en Médecine 
de la Faculté de Médecins Ae Phris, Professeur à l'Eo^le ĉe 
Medecine de Clermont-Ferrand, Chirurgien des Hopitaux, ancien 
internedes Hoyitaux de Paris, Lauréat de la Tacults de Mede- 
cine de Paris, Aymicilis 57 Cours Sablon à CLERMONT-FERRLINO, 


Gertifie avoir connu à la prison militaire alleunnde 
Gu 92, Monsieur le Sonmandant THARAUX Louis, agé de Quoldhse 


deux ans, Gomicilié 4 rus Dunaniant a CLERMONT-FERRaND , 


Je déclare l'avoir vu à la prison allemande ni3itriro 
di G2 aveo : 


T° - des ecchymoses contusionnelles localisées au 
niveau de la région scapulaire gauche, de 1a région du cou et 
ds la région lombaires 


29 _ Un vo2u.ineux abcès de ls région lombaire ptu: 


dévelsppé à gauche qu'a droite consécutif à l'ávolution seo^nási- 


re d'un hémetome sous-jacent d'ordre traumatique dü 8 la 1407 
golletion. 


Je déclare avoir ou en traitement, à la Polyclinique 
Philippe Marcambes, denuis le 29 Août 1944, jusqu'à ce jour, 
Monsieur le Comandant THARAUX o 


Cului-ci »roósentait à son entrée à 18 Polycliniqu 
Philippe Marcombes s 


To - Une ou UT ti abondante de la région Lampe: Ze 
et du flanc gauche. 


po . Une vaste pleie de la région scapulaire et, 
l'ópeule gauche consécutive à la chute de le peau, chute Gua 
était due à la nécrose des tógunents sous l'influence Gus 8۵ 
Xu GUS e 


Je déclare que l'ótnt actuel de Monsieur le C.» 
dant THaRsUX eutrutne une INCAPACITS PERMANENTE PARTIE? 
TAAVAIB dont le quantum ne pourra Stre évaluée que dans Cai 
OU SIX MOIS ENVIRON. 


12 
لس 


iie 
WI 
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Ú 


FAIT A CLERMONT-FERRAND, le VINGT NOVEMBRE UT. 
NEUF CENT QUAR..NTE QUATRE o 


PATURET. 
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En ce qui concerne les personnes qui sont décédées À 
la suite des sévices exercés contre elles, ou qui ont été fu- 
sillées à ma connaissance, après avoir 646 détenues à la Ges- 
tapo, je peux citer sans risque d'erreur les suivants : 


~ VERNIERE Carles, uu lo SeN.C.F. car 
en MACHADO . anl» NG chez COULAUDON 

= PCUJON iuàr$, &eneurnnt à LA PLAINE 
~ RAP. ni, دی‎ UP. o ST- FLOUP 

~ ROBLIN., Gulorsi. ds la 9 


=- Mi. Biss Bal TLE H n. la gar ¿e 


» ER DEUNTE 5 
۱ x sp + "^ A4 
= BC ILE 3 x Pr a bar % MAS P ۵4 i: NI E 
۲ ۸ ۵۰ ۹ a o 
APN LU e d MÉ ur 111 A GERZAT 
ATTA TIT SANTI y: 
e CFAPELIER, any: 7 de de GAULIE es Frunce 
ENT ۳17 — "et. 
æ Y ADSL. TNE. abs dant 


- PERRET Nes tor, — 


Sauf pour les deux dernières yorsonies desquelles j'ai 
entendu parler seulement et de CHAPELIFR alias "RECLUS" qui 
s'est réellement cmpoisonné, de puis affirmer que les 5 
sont dérédées de la suite des coups ou de sévices subis A a 
Gestapo et dont nous assumons tous les membres le responsarili- 


.— 


Ka be A , 14 dm WA T ? ¬ .. y e 
vu Quoique XZXALTORIGO en eit tue O puur sa parts 





JG puis affixrucr waintenant que ; 
+ 
- Mme MENUT, demeurant a ROM 
FOURETER, GameuPeat a DAV Li UN. 
WELEUER, hint ON, denevrans à CLERMONT-FERRAND 
BEGOGIARRO, arröte dans ls maguis 
= A 1 ir Ls loq de | 14° IW ۰ 77 Spå vers Te SOIRE 
en Juillet 104%, Qui atu بات زر مود‎ Gutorróg au Sano d' vió” 
rion SUTNAT WEB Go houbreuses cutres personnes, essassinées 
ians Les memes o At tid ot arr3té6s soit dans le macuis. soit 
‘ ours Ce d; :fférentes affaires et sur issquelles js me puis 
reiheurensement vas vous fournir d'autres précisions, La en 
8078 A8 totrlité ces membres du S.D., de Clóraout-Ferrand, 
doit supoorter La responsabilité Ge ces rassacres, 


Je précise encore quoique vous en ayant parle que 
ARNAUD & été enterr’ seul, un soir pres de quatre hangars 
juo je vous ai montés et csia en ma présence ct on uslie de 
Mi JT H TEU > 


Quent a LELLUCH et eu ررض‎ hese g dO Au 12% OZO, 
1 


u 
d £ R - 4 ! e f dd ^ e À v e $ P Y ١ " ^^ ES cs * ^ 
ls on été enterrés avec un troisicns personne pres oa . 
€ ۱ TINIAN verte 14 "T/ T EU } EUM Tona 


n115]e & La 


piste pari Ge PONT bp teh a TE 

je vous ai montré anproximativenen’ o ast. Ce SUT Ad, QU 

vent remonter a 12 í u Juillet ou au début Ault, nous evons 

pris, BRESSON, SUTAR 3L, KALTSESSS, SRG, CRUNEWATLD, ERAUSS 

at moi, le cadavre Qu Gapitaine X«.., vol GU Biega ug QG 

ia Gestapo lequel a été plecé dans une camioneta: Nous nuus 
À S (€ ۱ # 4 8 6 
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85.:3608 rendus A la prison militaire ou LELLUCH o Été cus 
barquö dans une des deux conduites. intérieures qui 5ui- 
vaient la 03:1 ۵ 

Vas ام ان تلا‎ pura a té euuendo paf GRUNEWALD, 
do l^ »risnn ^usci, et n oris ووولد‎ dans 1r conionnette ou 
Be trouvait lu cadavre. Tiet pelt d'un jaune bone, &c 
de 25 u 90 Elsaño و‎ Moris V jo ul A wab £ubuiu lu Slg.aloe.ont et 
que je n'avois d'ullleurs jais vu. 


Lo convoi s'ost dirigé sur AULNAT ot sur aduce nous 
avons Penoontrs lo mejor BABA vv qüvlquos officiers Le ie d سدق‎ 
«ends, La sualsunetts s'est arrótóe eu bord d'une exonvntion 
Ce bonbe ot LZLLUOH ot lo .uquisard ont mis pied à terre, 
Sins difficultés ces deux homies se sont oouoh4^s à plot ventre 
dans le trou de b»ibe profond de 2,50 uu de 3 mètres, KALT- 
S3ISS st lun y 82408 desocudus, puis KALTSBISS o tiré 
plusieure valles dcns la nuque do LELLUCH «lors que j'en 
*nissis nut^nt pour l'inoconu, Púmuunt 00 temps le moteur 
a) Lo Gauionnetts ronfleit à plein gaz, pour éviter que ne s'on- 
tendant les cou s Gu feu. Enfin lu trodsiéue cadavre a été 
ace nrés des corps des و‎ BRESSON,SHUTAAEL ut lus 
vutros ont jeté do le torre pour recouvrir ces victimes. 





aligi usag Qo S2ir la brais personnes ont ¿tó enter- 
ríos à cot endroit. Jo .2ucise que LELLUCH sortait & son 
doigt uns chevaliére ou un: bague en or que CRUNSWAED a 
une esscyé en vain de lui retirer, oar oct bie avait los 
doigts nousux parce qu'attcint ds rhurntis os articulaires, 
Jo «o Fuyyolic aussi que lo C. pitcine Xes., ebuit vótu d'un 
pantalon ds l'armiés anglaise, reconnaisseble var Ja forme 
du ses dcux poches, Ju vous signale ces détails pour vous 
perissbre, le cas échéant, d'identifier ces versonnes. 


JG Lis Chat Giant vous apporter oerteines oréócisions 
rel tivensnt Al. sort jes détenus qui n'étcient nas fussillés 


da a asi ws wal 1941 ot uw la suite ¿tune nota Suanent 

Gi BeS Da «c و‎ Ghagus fois que lo dossier d'un prison- 
le policier qui terninait l'nffaire do- 

Vet notoire une ?60050*5ion sur la feuille qui suivait le dó- 
cenu aras le oram de ooucontrotion où 11 óteit envoyé on Al- 


E Y ۱ rape 7 
A. CI ^ JAH 4 > 


Cotte annotation co.sistcit tout simolement en un "y" 
cu crayon rouge, qui etnit tracé dans le coin gauche et en 
tête de chaque feullis. Co "V" signifiait que le „risonnier 
devait signifier que lo prisonnier devait tre exécuté en 
Allombguu cu Gus io troubles, peril uilitoire Shila, etos. 
Bn soro il indiquait que le prisonnicr évoit un danger nour 
l’ordre intérieur sur lo territoire allemand. Or, MATHIEU, 
GRUNEWALD, HUSK et KALTSEITE étaient les seuls agents de la 
Gestano qualifiés pour annoter los feuilles 


4 ۰ ge 4 e ée ee e ge 
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qui suivaient lo détenu, Je puis diro, pour l'avoir vu pew- 
sonnslenent que le V figurait sur 70% des dossiers de person- 
nes ilrigzóes en Allemagne. Il ne concernrit presquo exclusive- 


ent gue les honues et s'cppliquait aussi bien à ceux qui étaient 


expcüiös en camp n? I, qu'en 06120 n° 3, 


ii os" exact que nous maltraitions et brutalis:^us 
los fuiies یوراد‎ : :: s'agissait de les faire parler. J'ai 9. 


- 


dis de vous dire qu'il rous errivait, en dehors des brûlures 
qué nous leur faisions sur différentes p rties du corps, les 
Seins notament à l'aide de nos cigarettes, de leur faire su- 
bir le systéne de la "balancsire". Mats ce supplice n'était 
que rarement utilisé pour les و۶‎ ۵5 


En principe toutes los femmes étaient entiérenent dó- 
vótues et Loun interrogatoire connengait dans oes oonditions. 
Puis lorsqu'il s'rgissntt de Jeunes femmes en phrtioulier nous 
les conduisions i» "ivpart du temps dans une petite nièce ^t- 
tenonte au burenu ds MATHIEU et dong laquolle se trouvaient 
un laveb> et une chaise. Jo dois dire que la majorité de oes 
awis ou de ces jeunes filles aveient déjà été frap»óos par 
nous, Certeines d'entre elles ne vayaient en somme auoun in- 
convénient à co cue nous ayons des relations aveo elles, D'au- 
tres onposeionrs vuu résistrnce nlus ou moins forte ot enfin, 
il y en eu :.i ne se sont pas laissé fairc et avec lesquelles 
nous n'cvouc nu erriver à nos Pins, 


I arrivait souvent à l'un de nous Zorn rendre sé- 
»nPónent dans les oollulos du 2 bis de l'^vonac de Rovat et 
d'y avoir des relations intimos avec des a 21110 دد.. م3‎ 3۱۸۲11 se 
présentait quelques difficultés nous leur nronetti:ns de les 
frire libérer » ^c nous occuror d'ellos, de façon à oe que 

leur résiston y fléchisse un vou. 


C'est ainsi qu'uno vingtrine de femes ov jeunes fil- 
les int eu à subir notre volonté à ce sujet. Lu force les ooa- 
ur'ignoit à laisser assouvir notre passion oar nous agissions 
arelllenent avec MATHIEU, BRESSON et SAUTAREL. 


Un jour unc femne fut brutolisée au point و۵‎ 
urina Jans la pièce. Elle fut obligée de lécher 1 Gl 
anoulait le plancher jusqu'à ce qu'il n'en reste plus vrece. 


Le noms MALIIT fut rrrôté sar RALTSEISS, ROTH, moi- 
wéne et l'eutres nlleunnis, ^u cours l'une opération effec- 

buda a ET-FLOUR et à la suite de laqueiıs il s'sgissojt d'ap- 
nrehendex COULAUDON alias "GASPARD" chef du maquis. TROUPENAT 
qui nous avait aocompagné nous dit que MALLET, débitent deng 

cette ville, teit la bofte aux lettres de COULAUDON. Pour ri 
pas revenir bredouille le l'ex-&ditior.. KALTSRISS décida doro 
d'arrêter MALLET. 
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photographique éniane de Mile BRAND J Ursula, ox-:zente de 
la Gortaso de CIEAIONT-FER SND. Je suis af irnuetif nur 
solar que ls texte est bien is sa mein ct que lr signa- 
tures  Louzou " ótrit le diuinutif qu'elle cmnloynis l^rg- 
que nis btrivaii NS en oon uns 
A: SS a OM — 
Cette lettra e vraiserbisblenent ¿tó adressée à 
MATHIEU et à an Lume c'"acressea “ius nerticuliérenent à 
Mae LOST AL JO Ca J29220etv9g Qui y est. "1entionné est 
vell ۱ Om dz Mn «x-coliégue Gu la Police 
76 là étonue toutef-ia que Mlie PRAND perle Ce quatre 
۱۳ Opgror | Srouvriont. dana un coin du tureau de MATHIEU 
‚are Ci ۱۵۱۷ *taorit à ja machine Jans un coin du 
ures a CH WU ec que Nae MATITEU se vrouvalt lá aussi 
penda 3 Su Surely poursuivi l'interrogatoire dtun autre 
Ti Som ,ره‎ Ve Gols vo ۱ en touvo frreicaise que je n'ai 
jones GU connaissancs : Leite Soa: ge, les, 
LL est arrivé .LUGieurs reprises ane qurtre d tenus 
se sobent trouvés sllong^£s sur le sol, sons c ۱111۲۱ 1 5860110 6 و‎ 2 
la suite dé coups que nous laur avinus donné, Cele s'est 
notorzuent passé a ls suite d'une effcire relative à des 
F.T.P. st à des ailiciens oomuunistes. Cele no nous enp- 
chait pas de »»oursuivre les Interrogr toire: S que pi it à 
lo machine line BRESSON. Très souvent, Mas MATHIEU venait 
ssister à cos interrogatoires Jans le an ie son meri. 
dc nuls vous cffirier d'ailleurs que tant que Mlle 
BUN Gozlá5bor$ avec nous Lu 8 RER ou de — — 
inus notre renu, toot an n à ma connaissance. Le nre- 
mis U P j : „us treveillions 6teit 
Ge La ۳ "rusé à MT, aprés l'assessinst de 
— EEE Sr“ yenzls de 812600 „bar la suite des oou;s 
que ious lui avi.gs tous dornés; Ce coros a été transnorté 
۱6 Suite یا‎ es ns ss cellule 
de vous ni perlé zur ailleurs de l'éxécution d'un 
nonaó BIUGOLARO, arrótó ions le mG فا ها‎ ٩ ۰ Or, JG tions & ap- 
vorter quelques :olsions sur lo déroulenent do wette af- 
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3100001110 qui avait été p ner la Wehrmacht fut 
tansféré zu 2 ois us l'oveneu d le Royat et il y fut interrs- 
gé par LATH-.NU, BRESSON, SAUTAREL et moi. Questionné sur ce 
qu'il saves’ 3^ nod3 14 ne voulait rien dive il fut Lrutulisé 

û l'ext-.;u. Bar mus trois camarades princi alenent. Sur ces 
entrofaites arrivarent PEGLOW iG chauffeur de la Gestapo Gt 
un allemand ynan on. SAXRBGERT. Ceux-ci se mirent alors «4 frap- 
rer aussi 16 “Mamane Cae 11 sc taisait toujour? MAT "HIEU 
Jo au Saregs Chercher uns erosse barre ce far et 2 olle 
était tron lourde out iui, ord nana à SAUTAREL d'achever BAC 
COLARO “VGC O08Lle=0le Pun SParG fur Ge cute GU SAJTAREL LES سم‎ 
na vlusicurs Gate us carro seu” 1% macuisard, qui tomba ina- 
"inó, couvert Ge sanz. Cr o arut iors et con 007,8 fut tral- 
us dans uns cellule. 


et 


Le lendewaain matin, en faisant une tournée, j'arerçus 5 
non — étonuement BECCOLARO vivante IL wu uurna 46 l'eau 
> o^ je iui on sortais ausaitôt . Jo rendis alors ọm pto de ces 
| faits à MATHIEU, qui fut autant surpris quc moi. ii en paria 
de suite à GRUNEWALD en lui disant Qu'il fallait fusiller ce 
prisonnier, Lo mlicior alle.u.d fit cas l'ovolt Meel, 
MATHIEU «t+ Xo "Ma cotr BSCCOLARD ébuit exécuté au terrair 
d'nviutilo. i AL.;NAT paz GRUNIWALD jo 6up.o280. Je ne puis par 


contre indique” où Le cadavre ut caterré. 
J'ai sari pussi Gatun oort»in aapituine so.» commander. : 
e . une Lag 3: a AE O 0:751 6% 2141 fut ul Va GG „mes d" 1880. j 
G un duille* 2r4%, Cy uw SUIS BOUTON qu'il S’unisselt d'un 
Dote BOY ir ^u suíot de get oficier de rung ous ri apporte 
sertuincs -.réciBions sur Les ciro ushanas as sa mort. 


Le caritnine BOYER, qui stationnait aans un chateeu des 
environs 10113801101 aves sá Qouuagile SG trouveit au monent de 
son arrestation aveo le Capitaine DUCHENE js crois. Il fut 
ap.róhenóó „er un Komando mixte constitus pcr des militaires 
et dos agents do la Gestapo ús PARIS, cairo outres les non- 

més Hector MARTIN st IHO. LG Qa, ituine fut conduit d‏ فر 
itt per MATHIEU, BRESSON‏ واه CLER JQNT-FERRAND, ot interrogé‏ 
et SSUTAREL. 1: u'assisteis jas A 031 ei EE neis‏ 
vers 25 lo, 92.4.6 ¿e ~GucbPais Guus le vurgau ou se trouvaient‏ 
mes collègues français, je vis MATHIEU Trupper co détenu à‏ 


Guys Gt wertemu Eur Ja solonne vertstrüle, Léin D pout- être 
que lo mertvesu ne -roduiselt cos les resultats esop tés, MA- 
LAIT 031% C'une uwivzequo eu ی‎ iere kên ner une boule, 
at un afséaa plusieurs cons sur ice vertèbras Cu prisonnier. 
Óclui-oi s'afialssa et wurst ursscve SE — Son 02798 
fut traîne war BRESSON, MATHIEU sù SAUTAREZ uaus ue O6llule. 
LG fu solv, 62048 ullisus eveo BRESSON; SAUTAREL et 
nenbres eilvunnds de la Gostand, enterrer oe cadavre à AULNAT, 
Lu Gast&.,. „a CLANWAT-TERPRAND effootuao uo Lo.brouses %- 
rations contre des nequisurds ou des F.F.I. Jaules. A titre 
Llisatif voici lo relation de certaines de ces actions notan- 


ae 9 00094. 4 6 4 e © 2 








ig 


GZ 


16 premier hameau que nous avons encerclé a été celui de 
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nt, Oe pene (fa pn He) on ënn Me | ee 
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des refractaires, 


mais ic mai- 


son ét43!t vide. 


devions. trouver 
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nbiilemeny ai ds cemnement ainsi que quelques Arnes, NOUS &- 

vons quitté ius lieux auasitos. C'est à ce moment quo las sol- 
ess ont amen: deux prauné ev queloues femmes «st ¿nfants, 
Somme NOUS nous a ar Jai ons a 1 25 n CGT) oger ` LATE EHU ; RRND 

et JLUMZNRAM? sont arrivósa Fresnes EA uñe instant un soldat 

je crois, e ronis un: piers ad'idensite à MATAIEL en lui disant 

Qu'il l'avete Gécorvercte dano ™ viaiiie batisse nu los réfrao- 

talres “yuiont logs. MATHIEU stcss alors edressé au pius jeune 

Ga deux neysans et ‘ui a demandé con eds il se faisait que 


Ges papeirs à son om aient été dévouvert lang cette maison. 
il a pressé de cuestions cet homme pour qu” ii dise où pou- 

vo ent trs les muanuisards. Gawe il Giseit qu'il ne savait 
tien il میم‎ EN frappé au ۱ qu 1 s'est cassé lo 


ET 


poignet gauche, rurr pouvoir lo faire parier, MATHIEU ut GRU- 
NEWL? iui ont dit qu'il allait être fusillé, mais le peysen 
u conservé son mutisme. O'ust .lors, qu'après cevoir dit aux 
autros pnys^ns de s'en ller, BLUMENE JT e donne L’oräre de 
le fusiiler in sold-t e fti [Lise Cet nomme le dos contre 
UN COS MUDI Ge Ap vigitis Lftisss et a dechargs quolquss balles 
ae ga wid LICE nm Pu 
Jo suis partí gu moment ou un samina a approchait do 
E Gaiison. IL va 636 SHARES foti oo oun it + uit d'intoras- 
SANG dn L LIEGE v y ‘ocore Si ln maison or paysan Tusii- 
á fu ri a.d d we Haus 3uolomen'* quo GINA (AL QUA ivuit le 
6٩5» 1 6 ‚» des 1۳۵6۵۵ مق‎ mii ic feu danse la bfütisse dos ré. 
*"erotalres Ta suppor uo La corns de ic victimas vn ETSEN 
Sie, Ka H در‎ JG ی‎ “ie " زا‎ TN US ab Ve CA de LA ud 1.206 nS Ké ve KAES Së 
lavó mer les paysans du honaau eront qu'il ue sott unrbonise 
Nous uous somues cmbarqués dans nos camiors et avons 
sontinué l'opération drus un nutre ‘petit village. Soul uu 
fusil fe chasse fut trouvé cher un pars Au Lieu arrviter 
oct noume, ELUMENKAMP, MATHLEU, BRAND ai Lo Dr OFFERMANN. «at 
nous ctybieri suivis, „ui firont remettre ds uomnreuses victueil- 
les teis ova Zanen c € ei Uni moi-M3.3 1168 ی‎ DOLES 
ave) me Mi USN LOL GE MTs jd'abatuts LG 49۵ 2۳5 do 28 mm 
facon ur P. Qui 2o ti dana e poor manger 
Ta wien eag rid tame 
"oim Mer a ets : 4 y? VE + | ؟‎ CO? Be; a] 
l'activité du kan e Kris c DERISON eb PISCABR qui 
OpGoPaulv au Cata OTS ss AU „(X c6 Kommando 
reussit 4 feîre prisonniers wie quiazzinro oe maguisards. Sas 
cu'ii soit rvrouédé $ ua int “ka Cire vi e'c^uqua, ess Jeulss 
sent turenr enl» I ers une grange, Ih leur ¿ut Ott Ger .- 
B'Glicnoi E "XUL WEM LEUR ) , LOCEUR Los Lusillerous a 
bout portant S ` a wisreı1.19T533. Fuia Le fou fut mis 
ds — 
a 1a grongos e 57 0: r ACI H Ce OCS Tui%s quo je tiene 
Ge Ja bauch io Qo RL RE, SERDSUN «gt d'autres membres 
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Il y ent dung !''ensembie As ۳ ۳ 


* da 
- ^ ۰ i i ! — 
> . 4. R ۳۹ x r " 4 2 c + ^ Si P Gi aa und 
do no. tour 258 tine, ‚er les camion 
"131)?j N e AO. enous VEM d AP 


Pos, . 
Dt utro part 11 fut errútá uns trentrine de 8 
dont j'ignore les noms. Je us souvlicns Cussi au Mt paysan 


sen! 
fut :مریم‎ 716 aux CLAVEIX par LLDSEBEIGS ú ns de maison —— 
2. sous signle aussi qu'au onunu ou j'allais quitter ces- 
te région pour ragagnor GE ONT, wos i'tonetions sourds 
se firent entendre Gaas uu vii.azs qui était je crois 2o..ul 


۰ - spv- : Et ۰ > T N > A H 
J'isuore io sort qui fut réservs aux paysans arretes 
> dans cette action, car je n'en ni interrogó aucun. 


A la suite d'uue dénonciation la Gestapo arróta un 
erand nombras de comunistes et de F.T,P,, travaillant dans 


la Résistance. Prusu.e tous furcit tez.ivulwezent brutnlisós 
et subirens. outre les coups de nerf de b out, le wiet d. و‎ 


I 
: 5 
de ¿a " Bu lango irs". De toutes bos „uTsuniss, une soule dé 
códa, peu "pre son interrogatoire. ki Streit ۵ TERN TERE 
d | | این من از‎ MATHIEU, BRESSON, Ss JTAREL, 
X ELI Sb è ROTH wb uoi? i ای‎ L'’avo; ۳ Bo udi fr apre 3 COLDS ae 
. nerf de biouf orinvip lement après qu'il eut reconnu tre bolto 
aux istties, Je ES reconduisis dans sa ccllule au siège de la 
Gostau- IL. no paraissait passouririr pertioulie ‘renent. CG 
n'est que is — uetin que j'appris qu'il avait trouvé 
| dans sa coliule qu'il sosupait ares un deuxiénme détenue 
11 eet probeble qu'il $ 
sap. Où viue chercher 694 corps le soir vers 22 h., oV je 
puis vive divs Où il fut enterré exnctmen car Is penso pour 
me pars mus c'eet à AULNAT. 
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MISSION du M, B.C, "UNE 
P. . D. SHAH 


n/21 Novembre 1944 


DECLARATIONDE VERNIER E dem 


Ei-monbre e 1a Gestapo de CLERMONT FERRAND 








Je me nome VERNISRAE donn, Joseph, Felix et je suis né 
le 1.5.1921 à GLYRMON HF ERRAND ( Puy se Déme) “e Louis et ze RANNZT 
Marie, Je suis ۵611 0 ۷:1 ۳60 Je n'ai jemeis enoouru te condarma tions. 
J'ni fnit mee études seoondsires rris je n'ai obtenu ^uoun di pylône, 

J'ai été élevé par nes parents, pher maleng, 111 Blå Lafayette ù 


CLIRMON FERRAND, Je n'ai 8 été insorit à un porti quelacnque 


ct ne ne suis jantis ocoupé de politique. 


“4 LE 5 MRS 1943 , un ordre du Sorvioge cu "rovnil Obligatoire 
n'enjcignit de partir en Allemagne et با ون او‎ ninsi que je fus envcyé 
eu camp à' AUSCHWITZ où je restais jusqu'à le fin du mois at Avril 


1944, Je revins ensuite à GLERLIONT-BERRAND et ٩۱ nühéreis à in Alice, 


Quelques jt urs nprós je prenais oon teat aveo In Gestapo de 


in ville et ocrmengsis alors n travriiler avec In Police Ablemance, 


n principe, toutes los personnes arfétécs, quel que stit 
leur sexe, étaient frappées dis qu'eiles pénétraient dans nos locaux 


du 2 Pis, pvenue de Royat à CLERUCNT-FER AND, 


Il y aveit on premier dien ceux que nous frappions à coups de 
poirg, Personnellement je ne frappeis p”8 ù poings nus, de peur de 


m'abfmer los mains et j'utilisnis une des deux patras de sents de boxe 


qui se trouvrient au service. wuand oette façon de procéder ne 
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euffig^it p26, nous utilieions LIA WISU, BRISSON, SaUTAREL et moi- 
même, des orevaohes et des nerfs de boeuf pour les hommes et un 
mortinot pour les femmes, que nous fnigons invariablement déshntiller, 
oomme be"uooup d'hommes d'rilleurs, Puis MATHIEU invente lo 

eys tome de la " bnlangoire " lequel consistait à preser les meno ttes 
aux poienets du prisonnier à lui feire plier les penuux ocntre Le 
poitrine, lee deux polpnets ee trouvant à oe moment là devant les 
Jambe: و‎ puis à glisser une bari e de fer sous les venoux, laquelle 
pesasit égnlement mu-dessus des avant-bras, La berre de fer étrit 

* ensuite posée sur deux dossiers de ohaiges distantes de 1m,50 environ, 
L'homme se trouvait ainsi coompltement suspendu en position de 
balançoire. Cela afmplifieit les choses onr le sujet ne pouvoit plus 
remuer et présenteit les parties du corps que nous ohoisissions i, 
frapper, D'autres fois nous introduisions 1^ töte du dótenu dans le 
dossier onna fond d'unc ۰ L'un de noue mnintenni t In tête de 
l'rutre o6té dc la oheise et les nutres pouvnient freyper. Lorsque 
coups de poings, ooups de pieds, syetöle de 1: balançoire, nerf de 
boeuf ou orfvache, ne suffiseient pns nous nous servions d'un 

marter ou de la orosse d'un revolver pour frapper sur les ongles 

du prisonnier, Nous obtenions ainsi des résul tats oar oo demier 


0۳00۵606۰ était des plus douloureux, 


J'ai vu MATHIEU faire marcher pieds nue le Dr FRIC, 
Mme TGNARD et DALAN eur des punaises, Ce système éteit empl oyé 
nussi per des allemandes, tels BISENIUS. Une autre fois, j'si vu 
DR^USS, qui était ivre, enfoncer à plusieurs reprises un tire 
bouchon sous la plante des piede, à un horme dont je ne ne souviens 


plus du nom, D'autres atrocités ont pu être commises tint par 


€ 


MT 


MATHIEU, BRESSON et SAUTAREL, que per l'équipe des allımer* 


|| 











mm 
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lesquels traviiliait BEAUDOIS, car je n'ai pss nssiste و‎ il a'on 
fout y à tous les Interromtoires, surtout ceux qui s'effeotusient 
durent la nuit. Un Jour nous ^vons décidé, ECHHART nous en ayant 
denné i*idée, do mettre deux Juifs dens le bessin situé au milieu 
de in pelouse du 2 Bis, avenue de Roynt, Meis un ocontre~temps 

neus empéche de faire ce que nous nous Siting USA, MATHIEU 


PRISSON SAUTSOREL et mol, 


11 nous est arrivé aussi d'introduire des manches à balai 
* dans l'nnus de certains détenus, corme vussi de brûler aveo nos 
cisarettes un membre ou une partie du corps, les fesces par exertple, 
des personnes qu'il fallait faire parler, De Pares fois, nous avons 
prooédé à oes mimes notes sur des femmes, que ۵ brälisns eur les 
eoins ou cur les — Nous “vons utilieé aussi une réthode qui nous 
avait été oormuniquóe per KALTSEISS et qui ounsistelt à se servir 
de tenailles pour pinoer la peau, Nous nous en GOrmo8 servi une fois 
tout au moins oelle où j'y ai partioipé noi-même et cela sur un 
prisonnier qui ne voulait pes parler, Je ne releters] que „our 
mémoire oertoins ono où nous laissions trois jours oort^lno prison- 
niers ging Miner, cu bien lorsque nous leur tondions les choveux, 
D'autres fois, mobi, 11 est arrivé que nous "yOnu Gong ln pilose 
où nous interrorions des témoins , deux ou trois personnes qui 


piscient sens oonnaissance dens un coin, 


Toll à peu près les méthodes que nous employions tous E, 
Le Gestapo, aussi bien les Frangais que les Allemands. Il est 
possible que j'en ni oublié, mais با ون او‎ involontaire et Je ne 


manquerri pas de vous les sismaler 61 elles me reviennent cn 


mémoire WAN 
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À) D;,.osition de Mus lL. TINIER sur le tr. itemont M 
CAVIGNET. ۱ | o du le 


au cours de divers interrogatoiros, cette victime fut 
etrocement frappée; son dos, ses jambes,.sa poitrine étaient 


: ce point noire de coups qu'on n'ourait pu réconnaître trace 
û YEOU. | 


: | 
| B) Renseignenents reouefllis sur les astes de cruauté in- 
eaters par la Police allemande au Comnandant Henri MADELINE- 


et 
2 


| Arrêté le Ier Octobre 1945, son interrogatoire commen- 
ça en Janvier 1944, Il fut fra,pó d'une .feçôn seuvoge et à la 
fin dé 1 cremiére séance, il avait la main fendue, Le 27 Jane. 
vier le Coumandent eubit deux nouvelles séances de couns et 
de tortures 4 le suite desquelles il était tellement gonflé 
qu'on ne voyait plus les uenottes.qu'il avait au mains, Le 
lendem-in, les agents do 1: police vinrent prendre le corps 
mutilé mais encore vivant le le ,jetèrent sur le chemin d'in-- 
térêt commun n° 137, à un km. de PERIGANT -les-SARLIE "S “Jur 
laisser croire à un accident de la circulation. Le er, s fut 
rotrouvé dens unétat nitoyable, L'-utopsie révéla un écrase- 
ment complet du thorax avec fractures multiples des côtes et 
perforation des poumons, ainsi qu'une luxation de l^ onlonne 
vertébrele, fracture du maxiliaire inférieur, décollement gé- 
nóral des tissus de la tôte. 
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C) Déclarntion de den VERNIERE, «cubre de le Gestepo 
de Clermont-Ferrand, accompagnée de photographies. 


Le témoin donne des rénseignements précis sur los trui- 
tements qu'ils fcisnient subir aux détenus; les 5 ótr ient 
fraprés à coups de nerf de boeuf ou de matraques après avoir 
446 nlacés dans la position lo plus fugaruble pour l'éxécution, 
Couns sur les ongles, obligation de ma er les pieds nus sur 
des nunaises, plongée des détenus dons un bassin. Introduction 

‚Pr “de manche A balzi duns le fondenent. Br@lure de cigarettes. 

۱ Le tóaoin cite I2.personnes qui ont suecombé à lo. torture. 
Les femmes étaient dénudées et violéese La témoin runrorte en 
outre des assassinats oomnis pr la Polices | 


D) Déposition du Cux:andent THARAUX ¬ Certifiont 1 
du:dooteur PATURET, | | 


Lo comiandant fut arrêté le 7 Juillet 1944 à Vichy. 
Il fut frazvó au cours dos interrogatoires à cours de nerf 
de boeuf et de règle de fer et on lui enfonça des éningles 
duns les énsules; gravement malade A la suite de oe trai— 
tement, 11 a ótó smené à l*hopitcle’ 


E) Six photographies de oellules de 1^ Gestapo de 
CLERUONT -FERRAND.,. 
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